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MEDIA 

Véronique 
NGUYÊN DUY 

Sous les feux de la rampe 

Étrange tout de même la réaction de 
Réjean Tremblay à l'annonce de la mort 
de Gabriella, qui devait constituer une 
intrigue-choc de la série Scoop IV. Lors­
que la revue Téléromans a annoncé cette 
primeur, il a menacé de ne plus adresser 
la parole à ses journalistes et même de 
leur interdire l'accès aux conférences de 
presse. Ces derniers ont-ils préféré lais­
ser retomber la poussière ou a-t-il exé-
cutésa menace ? Toujours est-il qu'aucun 
représentant de Téléromans n'était pré­
sent au visionnement de presse. De la 
part d'un jou mal iste d'expérience comme 
Tremblay, qui élabore une fiction sur 
l'univers de l'information et sait perti­
nemment qu'un scoop est primordial, 
cette réaction de vierge offensée est exa­
gérée et porte à rire. 

Bien sûr, monsieur Tremblay pour­
rait invoquer une loi implicite du journa­
lisme qui commande de ne pas dévoiler 
les intrigues des téléromans au risque de 
restreindre le plaisir du téléspectateur. Il 
serait probablement secondé par plu­
sieurs journalistes déplorant le manque 
de professionalisme des fautifs et leur 
rappellant l'ABC déontologique du par­
fait-petit-chroniqueur-TV. Cela s'est déjà 
fait, comme en témoigne cet exemple 
concernant l'annonce de la grossesse de 
Bella dans le téléroman Cormoran : « [...] 
j'aurais bien aimédonc qu'aucun potineur 
et aucune photo [...] n'aient brûlé ce 
joyeux punch i l y a plusieurs semaines. 
Hélas, il faut faire vivre les magazines de 
télévision qui nous révèlent d'avance ce 
qu'un auteur met des gants pour nous 
faire deviner à petites doses durant une 
heure. Quelle époque ! 1 ». Plus près de 
nous, « L'affaire Gabriella » a elle aussi 
donné lieu à quelques envolées lyriques : 
« [...] comme téléspectatrice, ces révéla­
tions me choquent. L'un des plaisirs de 
l'amateur de téléromans, c'est d'être sur­

pris, soufflé, estomaqué au fond de son 
fauteuil, quand il fait froid dehors et que 
le petit écran devient un refuge. Les fuites 
qui concernent les téléromans sont d'or­
dinaire mieux contrôlées. [...] l'annonce 
de la mort de Gabriella surprend. C'est le 
résultat de la concurrence féroce que se 
livrent deux magazines consacrés à la 
télévision : Sept jours et Téléromans 2 ». 

Ces beaux discours n'empêchent pas 
que le scoop tant décrié est systématique­
ment récupéré par l'ensemble des chro­
niqueurs-télé en mal de sensations fortes. 
Ainsi, par le biais de reproches plus ou 
moins virulents et explicites, tous les 
journalistes divulguent à leur tour une 
information qu'ils jugent pourtant non 
avenue. Ils usent cependant de prudence 
et, force doigts accusateurs, s'adonnent 
au jeu enfantin du « c'est pas moi, c'est 
lui, c'est bien fait, il est puni ». 

« La douleur de Tintin fait peine à 
voir après la mort de Gabriella » (annon­
cée dans les médias) 3. 

« Ne m'accusez pas de vous révéler 
un secret : le magazine Téléromans a fait 
sa couverture avec la mort de Gabriella. 
La rédactrice en chef de Téléromans 
n'était pas au visionnement d'hier 4». 

« J'ai déjà été assez rabrouée par des 
lecteurs pour avoir tout juste évoqué la 
mort annoncée du personnage de 
Gabriella dans Scoop, une « nouvelle » 
qui nous saute à tout moment au visage 
dans les kiosques à journaux, que je n'en 
dis pas plus. Cette fois, Téléromans n'a 
pas eu vent des secrets des Héritiers. Et 
c'est tant mieux 5 ». 

Tant mieux pour qui je vous le de­
mande ? Après tout, ce n'est tout de même 
pas la première fois que des revues de ce 
genre, entièrement consacrées aux 
téléromans, laissent filer des bribes plus 
ou moins importantes d'intrigues. La 
revue Téléromans - toujours e l le -nous 

a entre autres annoncé en primeur les 
fiançailles de Bella (Cormoran), la mort 
d'Éloi (Jamais deux sans toi), la sero­
pos i t i ve de Caroline et la grossesse de 
Lola (Chambres en ville), la disparition 
de Michel et la grossesse de Stéphanie 
(Scoop). 

On pourrait alors penser que ce n'est 
le fait que de cette revue et que les autres 
journalistes s'en tiennent plus respec­
tueusement à de vagues allusions sur les 
contenus de nos téléromans préférés. Ben 
voyons! Que fait Louise Cousineau lors­
qu'el le annonce : « Émile Rousseau, 
quadraplégique depuis son accident d'hé­
licoptère dans le dernier épisode de la 
dernière saison [...] aimerait bien être 
mort aussi 6 » ? Est-ce bien différent lors­
que Ghislaine Rheault dit, à propos du 
nouveau téléroman Les machos : « L'un 
de ses associés gynécologue sera accusé 
d'agression sexuelle et pris en chasse par 
un journaliste fort habile qui le met dans 
sa poche au quatrième épisode 7 » ? 

On peut dès lors se demander si 
cette levée de boucliers n'est pas pour les 
journalistes concurrents une façon de 
récupérer un scoop sans avoir l'air de 
s'être fait damer le pion. Un procédé qui 
leur permettrait de justifier une primeur 
ratée par un prétendu professionnalisme 
s'appuyant sur un aussi hypothétique res­
pect du téléspectateur. 

Car il faut bien le dire, l'argument du 
professionnalisme altruiste et moral sonne 
creux. Toutes les « fuites » d'intrigues 
évoquées précédemment n'ont jamais 
empêché ces téléromans d'obtenir des 
cotes d'écoute tournant autour des deux 
millions d'auditeurs. L'effet serait plutôt 
contraire puisque les cotes d'écoute 
montent dès l'annonce d'un événement 
salé ou particulièrement dramatique. 
Rappelez-vous l'épisode de Les Filles de 
Caleb où, avait-on annoncé, Emilie et 
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Ovila allaient enfin laisser libre cours à 
leur passion. Ce fut un record d'écoute 
non égalé encore. 3 500 000 téléspecta­
teurs devant leur écran pour voir nos 
folkloriques héros faire la chose ou du 
moins quelque chose. Louise Cousineau 
reprend à peu près cette idée lorsqu'elle 
dit, à propos d'un épisode fort contro­
versé du téléroman Jamais deux sans toi 
dans lequel une adolescente tentait de 
tuer sa mère : « Sous le choc du coup de 
feu de l'avant-dernière émission, bien 
des téléspectateurs ont juré qu'ils ne re­
garderaient plus Jamais deux sans toi. 
Mais le ramdam médiatique causé par le 
bang a probablement attiré encore plus 
de monde chez Rémi Duval et cie 8 ». 

Qu'on ne vienne pas me dire alors 
que les articles consacrés aux téléromans, 
et les « fuites «qu'ils laissent parfois cou­
ler, nuisent au succès d'un téléroman. En 
fait, je crois plutôt que ces commentai­
res, en plus d'être fort appréciés de plu­
sieurs téléspectateurs, ont une fonction 
aussi bien promotionnelle qu'informa-
tive. Ceci est imputable à deux princi­
paux facteurs. Le premier est la régularité 
des discours seconds sur les téléromans, 
qui empruntent en quelque sorte la forme 
épisodiquedu téléroman et, ce faisant, le 
rendent encore plus présent dans le pay­
sage médiatique. Le second facteur tient 
à la capacité de ces discours seconds de 
nourrir et d'entretenir les attentes des 
téléspectateurs d'un épisode à l'autre. Ce 
chassé-croisé discursif a donc pour effet 
d'accroître la présence du téléroman dans 
notre quotidien, de nous fournir des oc­
casions et de la matière pour en parler et 
spéculer sur les intrigues à venir. 

Si on peut expliquer les critiques de 
certains journalistes bien-pensants à l'en­
droit de la revue Téléromans pat une 
volonté de récupérer un scoop qui leur a 
échappé, comment expliquer alors qu'un 
Réjean Tremblay, qui n'en est pas à ses 
premières armes aussi bien en matière de 
journalisme qu'en matière de téléséries à 
succès, ait eu une telle réaction à l'an­
nonce de la mort de Gabriella ? Est-ce 
que monsieur Tremblay supporte mal 
d'être l'arroseur arrosé ? Ou est-ce plutôt 
que, ayant très bien compris les règles du 
jeu et constatant la baisse d'intérêt pour 
la quatrième et dernière saison de la série 
Scoop, il se soit lui-même donné en 
spectacle, bien au chaud, sous les feux de 
la rampe ? 
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